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            « Rien de grand n’a été accompli sans l’enthousiasme dans le monde. »

            Emmanuel Kant

         

         
            « Les seules limites de demain, ce sont nos doutes et nos hésitations d’aujourd’hui. »

            Franklin Roosevelt

         

      

   
      

      Préface

      
         Lorsque les auteurs de cet ouvrage m’ont proposé de participer à leur œuvre en rédigeant la préface d’un ouvrage orienté vers
            le management et l’entreprise, j’ai tout d’abord cru à une confusion ou une plaisanterie. En effet, chef de l’orchestre de
            la Garde républicaine depuis presque 20 ans, mon métier ne me prédisposait pas a priori à rédiger une telle préface.
         

         Mais leur détermination et surtout la lecture de leurs témoignages et de leurs réflexions m’ont convaincu que je pouvais apporter
            à leurs lecteurs, à mon échelle, un message sur l’enthousiasme.
         

         Leur proposition m’a ainsi invité à réfléchir aux relations que j’entretiens avec mes musiciens mais aussi avec la hiérarchie,
            omniprésente dans notre formation.
         

         Un orchestre est en effet une véritable entreprise où chacun tient une place définie, que ce soit chacun des musiciens ou
            chaque membre de l’équipe technique et administrative.
         

         Ainsi l’analogie prenait forme : n’étais-je pas un manager au sein d’une entreprise (la Garde républicaine) produisant des
            œuvres avec des femmes et des hommes dont la restitution finale n’est autre que la résultante d’une accumulation de talents,
            de techniques et de savoir-faire ? Tous ces talents et compétences sont orchestrés dans le vrai sens du terme par le chef
            d’orchestre-manager, dont le rôle est de comprendre, d’entraîner, de motiver et d’apporter cet enthousiasme, pour parvenir
            à la meilleure prestation possible.
         

         Je me retrouvais donc en accord, toutes proportions gardées, avec ces capitaines d’industrie décrits dans cet ouvrage et qui
            nous donnent cette furieuse envie de réussir.
         

         Qu’est donc cet individu qui s’agite en permanence devant l’orchestre ? En quelques notes de musique, par son action, son
            attitude, le chef d’orchestre doit transporter via sa formation le public dans un autre univers, transformer la réalité présente et emmener l’auditoire dans un monde merveilleux
            empreint de poésie, de fougue, de passion ou de recueillement : que le public ressorte avec l’illusion de se retrouver dans
            un monde meilleur.
         

         Mon métier, c’est d’accompagner les joies et les peines de la nation, de célébrer la grandeur du pays, de ponctuer les temps
            forts patriotiques ou les réceptions internationales et enfin d’apporter une touche artistique dans les maillons de l’État.
         

         Pour réussir un concert, il ne suffit pas que chaque musicien joue sa propre partition aussi parfaitement que possible. L’émotion
            de la musique naît d’ailleurs. Elle naît d’une compréhension partagée de l’œuvre, de l’écoute mutuelle, du respect de son
            art et aussi des relations humaines au sein de l’orchestre.
         

         Le chef d’orchestre propage l’enthousiasme au sein de la formation. Cet enthousiasme sera alors renvoyé à l’auditoire. À cet
            instant, la magie opère. De nouvelles sensations fascinantes apportent des instants de grâce et d’élévation vers un monde
            meilleur.
         

         J’ai retrouvé dans l’ouvrage Happy management les mêmes valeurs managériales qui animent le chef d’orchestre : la recherche de l’excellence, la confiance, le partage,
            le respect ou l’audace.
         

         Que ce soit dans le monde musical, l’armée, l’entreprise, ou l’éducation, les mêmes valeurs se retrouvent et caractérisent
            ce management par l’enthousiasme, capable d’entraîner les foules.
         

         Ce livre est un ouvrage résolument optimiste sur la valeur des hommes et des femmes. C’est un livre qui fait du bien.

          

         Colonel François Boulanger, 

            chef d’orchestre de la Garde républicaine
         

      

   
      

      Avant-propos

      
         Nous étions trois enthousiastes dans des domaines professionnels différents, l’industrie, le conseil et l’enseignement, confrontés
            chaque jour à une ambiguïté flagrante : l’austérité collective parfois forte du monde professionnel d’une part et d’autre
            part le désir des acteurs de voir bouger les choses.
         

         Nous constations beaucoup de résignation face à des structures parfois lourdes mais puissantes, face à des process inefficaces ou reporting sans intérêt, face à des rites et des codes à respecter pour survivre. Nous entendions pourtant tous les trois l’aspiration
            générale à un autre monde professionnel, plus épanouissant pour la personne, plus collectif, laissant plus de place aux émotions
            et aux relations humaines.
         

         Cette aspiration générale nous est apparue encore plus vraie chez les jeunes générations, surtout la fameuse génération Y
            dernière arrivée sur le marché du travail. Leurs modes de vie bouleversent la relation au travail, aux autres et à l’entreprise.
            Cette génération vit en permanence connectée à des centaines, des milliers voire millions d’amis avec qui elle partage ses
            expériences et ses attentes ; elle s’exprime en toute liberté sans tabou sur la toile et recherche avant tout un bien-être,
            une cohérence d’ensemble dans sa vie. Elle veut aussi pouvoir s’exprimer dans son travail, y bénéficier de la même liberté
            que celle qu’elle trouve dans les sites d’expression ou de partage comme Facebook ou Tweeter. Le très grand succès des sites
            comme Wikipédia, Marmiton ou My major company où chacun peut soit apporter anonymement, ou non, sa contribution, soit exposer
            aux autres ses propres projets dans l’espoir d’y trouver des soutiens montre également la place que le collectif a prise dans
            une société où les entreprises continuent à mettre en avant l’individualisme.
         

         Nous avons donc commencé à échanger autour de nous sur cette idée d’un monde professionnel moins austère et étouffant, d’un
            monde professionnel laissant plus de place à l’enthousiasme. Et nous avons été extrêmement surpris par l’ampleur des réactions
            positives ou passionnées que la seule évocation d’un management par l’enthousiasme suscitait dans tous les milieux. Tous nos
            interlocuteurs partageaient notre point de vue, chacun avait une expérience heureuse ou malheureuse à raconter. Et quand nous
            avons décidé d’écrire ce livre pour dire qu’une autre voie managériale, qu’un autre monde professionnel, était possible, un
            monde professionnel qui serait empreint d’attention voire d’amour, beaucoup ont voulu participer, raconter leur histoire,
            leur expérience, même certains que l’on n’attendait pas.
         

         Le simple fait d’évoquer notre projet libérait la parole. Tous nous ont exprimé leurs envies cachées et ont osé, face à nous,
            cet enthousiasme que les codes de leurs entreprises respectives leur interdisaient parfois. Nombre de personnes rencontrées
            nous ont dit, qu’elles auraient rêvé travailler dans des environnements professionnels où l’enthousiasme et la joie étaient
            non seulement permis mais encouragés. Elles n’avaient jamais osé le dire, persuadées de ne pouvoir être comprises. D’autres
            ont essayé, parfois à leurs dépens, et s’interrogent aujourd’hui alors même qu’ils ont un potentiel de leadership extraordinaire
            sur leur légitimité dans l’entreprise. Mais ceux qui y sont parvenus sont unanimes, manager par l’enthousiasme vous apporte
            un épanouissement personnel incomparable, une satisfaction de voir vos équipes se développer et entraîner à leur tour leurs
            propres équipes conduisant à des résultats exceptionnels sur le long terme.
         

         De tous ces échanges passionnants et très riches d’humanité est né ce livre. S’intéresser au sujet était, avant même d’écrire
            le premier mot une aventure enthousiaste. Les exemples sont partout, mais rarement mis en avant : débordant d’énergie, les
            enthousiastes sont toujours prêts à témoigner même s’ils le font rarement, trouvant leur bonheur dans leur action elle-même.
            Les autres sont toujours prêts à suivre leurs histoires comme embarqués dans un film d’aventure derrière le héros. Mais à
            la fin du film, chacun rentre chez soi en se disant que ce n’était que du cinéma. Et si cela pouvait devenir la réalité ?
         

         La difficulté a été de traduire cette expérience dans un livre qui puisse être utile au dirigeant et au manager d’aujourd’hui.
            Si l’enthousiasme est nécessaire au succès, les témoignages démontrent qu’il ne se décrète pas. Alors comment faire pour le
            faire naître, l’entretenir et le dompter ?
         

         Au-delà de notre pratique personnelle de l’enthousiasme, notre réflexion nous a menés au postulat suivant : l’enthousiasme
            est aujourd’hui une qualité essentielle et indispensable aux entreprises si elles veulent réussir dans ce monde nouveau que
            façonnent et transforment en permanence les nouvelles technologies notamment celles de l’information et dans lequel la génération
            Y nage comme un poisson dans l’eau. Cette même génération n’aborde pas le monde professionnel comme les générations précédentes,
            avec résignation, s’engageant avec fidélité pour un seul employeur. Cette génération est extrêmement volatile, elle cherche
            les mêmes repères dans sa vie professionnelle que ceux de sa vie personnelle, contacts, connexions permanentes et multiples,
            outils collaboratifs… Les talents de la génération Y ne peuvent plus aujourd’hui s’exprimer pleinement dans des organisations
            aux modes de fonctionnement cloisonnés à l’ancienne et devant des acteurs résignés voire tristes. Ils ont besoin d’espace
            de liberté, d’autonomie pour laisser libre cours à leur imagination et à leurs idées.
         

         Beaucoup d’ouvrages, de formations, de conférences parlent de l’enthousiasme, confirment que l’enthousiasme est un facteur
            de motivation essentiel, des séminaires sont organisés pour apprendre à motiver les équipes et donnent des outils en ce sens.
            Nous avons voulu aller plus loin et montrer que le management par l’enthousiasme ne consiste pas simplement à accroître la
            motivation des équipes par le jeu ou l’envie ou par des outils adaptés, mais relève de la part du manager d’une véritable
            attitude nouvelle, d’un état d’esprit, d’une façon de manager plus collective, à l’image de la société actuelle. Nous avons
            voulu montrer que le happy management ne se limite pas à l’utilisation d’outils de motivation mais tend à effacer la frontière privée/professionnelle. Il s’agit
            véritablement d’incarner une vision, de la porter, de convaincre et de transformer l’entreprise. Cela peut presque relever
            d’un sacerdoce, ce qui nous ramène à l’origine du mot « enthousiasme », lié à l’inspiration divine. L’enthousiasme n’est pas
            synonyme de jeu, de rire, de bonne humeur, il se traduit intérieurement comme le montreront, par la suite, les témoignages
            des enthousiastes.
         

         Après une introduction du sujet par trois petites histoires vécues, l’ouvrage se construit autour de quatre chapitres. Dans
            le premier, nous essaierons de définir ce que nous entendons par enthousiasme et comment cette valeur trouve sa place dans
            le management ; nous le définirons autant par ce qu’il peut être que par ce qu’il n’est pas. Le deuxième chapitre est un recueil
            de témoignages qui illustrent la diversité des formes que peut prendre l’enthousiasme. Aussi diverses soient-elles, ces formes
            partagent beaucoup de composantes communes. Pour le montrer, nous avons choisi de prendre des témoignages de nombreux acteurs
            de la vie civile (directeurs, collaborateurs, managers mais aussi étudiants, artisans) qui, tous, ont un point commun : ils
            sont enthousiastes et contents d’en parler. L’ensemble des témoignages illustre autant la puissance de l’enthousiasme que
            ses limites et ses freins. À partir de l’analyse de ces différents témoignages, le troisième chapitre propose une synthèse
            de ces apports en dégageant les fondements du happy management. Le quatrième chapitre tentera enfin de donner les clés d’un management par l’enthousiasme devenu aujourd’hui indispensable
            à la performance durable de l’entreprise.
         

      

   
      
      Avant de commencer

      Trois petites histoires

      
         
            La fable du casseur de cailloux de Charles Péguy

            Sur la route vers son pèlerinage à Chartres, Charles Péguy voit un homme fatigué, abattu, suant, qui casse des cailloux. Il
               s’approche de lui et lui demande :
            

            
               
                  	Que faites-vous, Monsieur ?

                  	Vous voyez bien, je casse des cailloux, c’est dur, j’ai mal au dos, j’ai soif, j’ai faim. Je fais un sous métier, je suis
                     un sous-homme.
                  

               

            

            Il continue son chemin et voit un peu plus loin un autre homme qui casse les cailloux :

            
               
                  	Monsieur, que faites-vous là ?

                  	Eh bien, je gagne ma vie en taillant des pierres. Cela me permet de nourrir ma famille. Je suis content d’avoir un métier.

               

            

            Péguy poursuit sa route et s’approche d’un troisième casseur de cailloux, souriant et radieux. Ses yeux brillent :

            
               
                  	Moi, Monsieur, dit-il, je bâtis une cathédrale.

               

            

            Quand on a une cathédrale dans la tête, on ne casse pas les cailloux de la même manière.

         

         
            L’histoire de la tour Eiffel

            D’un projet éphémère, honni par toute l’élite intellectuelle de l’époque, est né un symbole de la France, un symbole de technologie
               et d’innovation, synergie des compétences et des talents des ingénieurs et ouvriers français. La tour Eiffel s’est ensuite
               révélée comme le monument le plus rentable au monde depuis sa création, un succès commercial, un succès de communication ainsi
               qu’un succès scientifique.
            

            Et pourtant, rien ne prédestinait l’œuvre à un tel destin ; le cahier des charges initial ne donnait que le sens et les enjeux :
               rassembler le peuple français autour d’une grande œuvre ambitieuse, innovante, populaire, symbole de la modernité et des progrès
               techniques et incarnant les vertus républicaines. De ces quelques mots seulement, est né le monument que le monde entier connaît.
            

            La tour Eiffel ne serait pas née sans Gustave Eiffel qui se lancera dans le projet avec une énergie et une fois incroyables,
               s’entourera des meilleurs talents, les managera avec audace et respect et défendra son projet tout au long de sa vie avec
               la plus grande ferveur.
            

            Pour réussir, Gustave Eiffel place le capital humain au cœur de toutes les attentions, de l’avant-projet au management du
               chantier. Il n’a reçu en guise de commande que quelques mots. Il n’a aucune idée et décide de laisser toute liberté à son
               équipe pour lui proposer un projet. Même s’il s’est assuré en amont de s’entourer des personnes de la plus grande qualité,
               sa confiance absolue dans le travail collectif, qu’il démontrera maintes fois tout au long de la vie du projet, est absolument
               fascinante. Il semble convaincu qu’en laissant ses équipes rêver, oser, elles l’emmèneront vers le succès.
            

            De cette approche, naîtront les prouesses techniques, une inventivité étonnante face aux aléas et des résultats opérationnels
               remarquables.
            

            En veillant à tous les stades de la construction à la sécurité des hommes, à leur bien-être, en développant empathie, solidarité,
               respect et convivialité, Gustave Eiffel obtiendra un engagement d’un genre nouveau : au contact de cet homme extraordinaire,
               de simples ouvriers métalliers se sont transformés en « charpentiers du ciel », se considérant comme les héritiers des bâtisseurs
               de cathédrales. Ils ne cassaient pas de cailloux mais posaient des

            
         

         
            Napoléon et l’armée d’Italie

            
               Comment une armée de va-nu-pieds est-elle devenue une armée victorieuse ?
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